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Le dernier "Jugement de Dieu" 
•s*,v*sv*vwvw*vv*fw*%tyvw%wvwi> 

VALENCIENNES, ville d'avantgarde par 
I énergie et l'union de sa bourgeoisie 

fc. _ peudaui ta grande épopée du Mo> J-
Age. avait tôt COUJJIS de ses princes une 
Indépendance communale garantie par les 
franchises. 

Au nombre des privilèges que contenait 
•on code des Droits et coutumes, 11 en stait 
o o QUI affirmait plus que tout autre sa vo­
lonté de garantir l'inviolabilité de son sol 
•t des citoyens qui y avaient acquis le droit 
el'aetle. 

Ce droit, qui s'octroyait selon certaines for­
malités 4 accomplir, assurait à quiconque 
l'avait demande et obtenu la liberté d y vi­
vre, sans toutefois garantir l'Immunité d'un 
reproche qui pourrait lui être 'ait éventuel­
lement : lel étranger qui s'était rendu coupa­
ble d homicide y pouvait vivre libre, mais 
s'il arrivait qu'on vint lui reprocher son 
meurtre, il etaii tenu de descendre en cnamp 
elos avec son accusateur. 

Un rite judiciaire inflexible, dit du . Jupe 
ment de Dieu • réglait les dispositions dans 
lesquelles devait s'accomplir 'e terrible com-

en paix, protégé par les franchises de la 
commune, mais un parent de sa victime as­
sassinée, un certain Jacutin Plouvler, avait 
Juré d'en venger la mort.et retrouva la trace 
de Mahuot Cocquel. Il se endit ê Val i-
oieunes sur la place un lour de marché et, 
devant la foule, ayant rencontré son homme, 
il l'tnvectiva hautement, lui -eprocha son 
crime, et le menaça de .a vengeance 
Cocquel accusé ainsi publiquement, s'échap­

pa de la foule ameutée et se rendit en ht s 
près du prévôt Je !a /Me pour lui i onter ce 
qui venait de se passer Le prévôt fit cher­
cher Plouvter et tandis qu'il lui représentait 
-rue son accusation portait atteinte au privi­
lège de la ville ou devait être étractée. ce­
lui-ci la renouvela plus hautement et. pour 
montrer sa résolution de vengeance, leta son 
gant au visage de Cocquel en déclarant qu'il 
voulait le duel-

Sur le champ, devant l'inévitable suite a 
donner & l'incident les deux antagonistes 
furent conduits en cellules séparées à la pri­
son et. dès lors, on prit sans tarder les me­
sures pour le combat tout en Informant de 
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g Concert de ce. soir :: 
f<iréyTirrnTifty'ri'T,rït n 

MH« Andrée r.YS 
diseuse fantaisiste 
Je l'Européen 
Tous deux 4e l'Office International d*f 

spectacles uo. rue du Priez a Lille) 

M. René DEL. 
chanteur S voix 

L'audacieux exploit 
4e deux "cagoulards" 

\ f • r • 

a Lievm 
La brigade mobile est sur les lieux 

Une piste sérieuse serait suivie 
L'exploit des deux bandits masques qui firent 

avupium samedi a 6 A. 30 du soir tour de quin-
tmtne dans lèptcerte Us époux Kedzvra-Kani-

£V*ck. 11. rue tlillet£Ué des Petits Bois.dé-
lie toujours toutes tes conversations j. Ltévm; 
tangues se détient et U se oourrait'que aici 

pan les coupables tu ni mil liors d'état de nuire 
m allant méditer dans les cellules de la pris m 
m Bélhune, sur tes conséquences de leur acte de 
tmditisme, 

La journée de Lun Ji 
, .Lundi après midi un commissaire de la bri-
uade mobile Je Lille est arrivé a Liévin pour 
«ntrer en contact avec les premiers ; enquêteurs 
« rendit visite a M François, commissaire tle 
OColice. avec-qui il s'entretint longuement . il 
(rit comiaissunee de l'ailaire dans tous ses dé­
tails, établit un plan d'actU* et s en retourna â 

i.e, dans la soirée, pour rendre compte S 
Ucciani commissaire divisionnaire, et pren-
toules dispjsiti< ns utiles. 

. De leur côté, les gvni larmes de Liévin ne res-
Urent pas inactifs, mul'ipiiant interrogatoires 
% perquisitions ' d'après des renseignements re­
cueillis, ils suivirent pluseurs prîtes, qu'-n fin 
le compte, ils durent abandonner, les soup-
dpnnés ayant pu établir leur emploi du temps 
durant l'après-midi et la soirée de samedi. 
{M. François, commissaire et la police de sû-
ftté mutikcii'nle. en accord avec -la gendarme-
ne. ont contrôlé plusieurs dépositions très ra-
tlressantes dans le but de faciliter les reoher-
w s de la brigade mobile, 

Le 
La journée de Mardi 

M'i« Reine Margue 
rite FLAMBNT so 

prano ièger. lei 
prix du Conserva­
toire de Lille. 

C'est ce soir mer»; 
credi -S décembre^ 
a 19 h. du, que * 
ra diffusé par la j 
station Radio 
T. T. Nord- de i 
Lille» le XIII* ga- i 
la hebdomadaire j 
offert par le • î le 
vTKI du Mord . <iux i 
,ans-fili5tes de no- j 
tre région. 
Voici le program- ] 
me détaillé de cet 

j te belle soirée qui j 

!

est appelée corn- j 
me ies précéden­
tes a remporter ; 
un beau succès. 

LE DOÉL J in i iaAraf DE MAHTJOT COCQuTL ET DE JACOBIH* PlODTOàv 
(Tableau de OTELIN au Musée de l'Hôtel de Ville de Valenciennesi 

bat dont l'is6ue devait être la mort de l'un 
des deux champions. . <. 

Or. en l-Stt. vaienciennes fut le théâtre 
d'un horrible duel de ce genre qui causa une 
•i effroyable émotion publique que I duc de 
Bourgogne, Phillppele-Bon. imposa l'aboli 
tloii de cette barbare coutume. 

Voici les terribles péripéties de ce combat 
Machuot Cocquel, bourgeois de lournay 

étant épris des charmes de la fiiie de Phi­
lippe Dugardin, son concitoyen et bourgeois 
comme lui, la demtnda en mariage à son 
père, qui, la lui refusa. Amoureux éconduit. 
U s'exaspéra et. considérant de plus comme 
on humiliant affront le refus du père de. la 
dulcinée, il le rua. 

Devenu meurtrier, fuir était son unique 
moyen d'échapper a la justice de sa ville U 
f réussit et vint à Valenclennes y demander 
le droit d asile L'ayant obtenu, il put y vivre 
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M RÉVEIL. I 
M ILLUSTRÉ I 

a publie cette semaine : La 1" par- | 
Ue de son GRAND CONCOURS | 
OES PUIS JOLIS PRENOMS FE- | 
MININS ; LES PETITES ENQUE- | 
TES DU « REVEIL ILLUSTRE » ; 1 
L'ASTUCIEUX BRULE-MAISON ; f 
LACTUALITE... ETC.. 
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l'événement le duc de Bourgogne, comme 
cela se devait. 

Le duc. a cette nouvelle, manifesta d'abord 
son intention de s'opposer .au combat dont 
il réprouvait la coutume u fit retire au .a-
gistrat pour, lui ordonner de différer le com­
bat tandis qu'il ferait examiner le litige par 
son Conseil. Dans cette enquête, le cas fut 
reconnu conforme à la jurisprudence des 
franchises communales e' l'Inexorable duel 
(ut autorisé et fixé au 2" mai 1455'. 

Aussitôt les préparatifs pour le combat 
public furent entrepris et dans l'état d'âme 
des populations au Moyen-Age le fait annon­
cé suscita l'indéfinissable alerte que tout 
événement alors tragique ou joyeux, exal 
tait l'Imagination sans en définir le mobile. 

Le premier soin du prévôt fut d'envoyer 
aux deux champions un maître d'escrime, 
un Breton, disait-on dans le lancrace popu­
laire du temps, dont In mission était de leur 
enseigner le « tour • de combattre ' 

Sur la place du Marché, une vaste enceinte 
fut établie et subdivisée en trois parcs : au 
Centre, qui était le plus grand, c'était l'arène 
couverte d'une épaisse couche de sable ; le' 
second était réservé au prévit, aux juges,. 
aux éohevins et aux plus ' auts personnages 
de la suite du duc de Bourgogne, et dans :e 
troisième devaient prendre place les cheva­
liers, les écuvers du suzerain et les notables 
de la Cité au nombre fixé de trois cents Un 
solide barrage fut dressé devant l'Hôtel de 
Ville pour en garantir le respect dû n x 
franchises communales et derrière lequel de­
vaient se raneer les trois serments bour­
geois de la ville • les Archers, les Arbalé­
triers et les Bnmbnrdeiirs. 

Pendant que s« faisaient ces préparatifs, 
quelques jours avant le combat, le dite de 
Bourgogne entra dans la ville en trrnnde 
pompe avec ses chevaliers et le ftste tou­
jours déployé en pareille circonstance qu'on 
appelait « une loyeuse entrée •. fut pour la 
population comme une occasion de liesse, 
contrastant cependant avec la raison qui la 
motivait. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LE CONGRES EXTRAORDINAIRE 
D U PARTI SOCIALISTE 

LE P R O G R A M M E 
• • • I I I I I U M i i H U l l n l n i i n m a k i o . 

Avis et annonce des spectacles.1 

I. IA) • Marcne Tunisienne ». de 
Dauntl-Hicaud. 
(Bl « Dau.e petite chose », bostaav 
de René André. 
IC) «Jack Kirry Jazz i, fox trott 
de Bou'Irlnghin-FriDiat par. te 
t Tha Joyoui Jau > ,oroh»»tr« Su 
Denier de» Ecoles laïques Sa Lom-
ma, n u i la direction de M. Louis 
Oubue. 

II. • Les Noces de Jeannette • (air 
JJI UossUruoI) de V. Massé, par 
M"* Reine Marguerite Flamant 
soprano léger. 1er Prix du Con­
servatoire de Lille directrice du 
cours Masaeuet a La Madeleine. 

M S i t l . • StropHes • de Charles André, 
par M. Maroei •éluriéa, corniste, 
.lauréat du Conservatoire de.Paris_J 
directeur du cercle Symphomque 
d Anzin. 

iV. M. René Dtl, chanteur a rolx, 
de «"l'Office International des 
spectacles •. M. rue du Priez a 
Lille}, dans son répertoire. 

V. « Extase .. de Claude Fléret, 
par M. Marcel lélurlee, corniste 
virtuose. 

VI. Ballade en sol mineur, de Cho­
pin par M°>e Marcel Poi»ant 
planiste virtuose, lauréate des 
Conservatoires de LUle et • Fe-
mina de Paris •. 

VII. tA) • Vous riez grand' mère •. 
de Lucien Boyer et Paul Maure-
nle. 
B! e Ah Messieurs, qu'est-ce crue 

vous croyez • de Julsarn et Ko-
ger. par Mlle Andréa Lys, diseu­
se fantaisiste, de l'Office Inter­
national des spectacles. 

v i n . (A) Andante et Finale du con­
certo de Klengel. 
(Bl Largn-;Uo de Glomanj. par M. 
Robert Oupula, 10 an*, violoncel­
liste, lauréat du Conservatoire de 
LUle. (Elève de la classe supé­
rieure de violoncelle de M Darcu) 

IX • Les Noces de Figaro • air de 
Chérubin!, de Mozart, par JeVe 

\. Valse brillante de Chopin, par 
M •« Marcel peuvent pianiste vir­
tuose. 

XI. La semaine humoristique du 
• Réveil du Nord • par M. Augus­
te Labbe, chroniqueur patoisant 
U Ilots. 

informations du « Réveil dû Nord •. 
Le Petit Quinquiu. - ' 
Les chante irs et solistes seront ac­

compagnés par MU» Marina 
Hayem, pianisie répétltrlo de 
l'Opéra de LUle. ter prix " do. 
Conservatoire de Lille, 

• ' , - - : - ' . ' 
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4* page, notre causerie 
8. F : Les piles sèches à 

Un* vue de la salle où se déroule le Congrès extraordinaire du Parti SocialisU 
£LDAE u COMPTE RENDU EN DEUXIÈME PAGE. 

s Lire en 
s sur la T 
£ self-régénération et notre enroni 
E que sur l'emploi des postes à ga 
= léne (par M. Verschueren. du Ra 
| iio CluiD de Lille). 

I 
Le sort de Mrs Grayson 

reste inconnu 
On mande de New-York de source anglaise : 

Jn ménage on officiel, «manant d Ottawa! 
dit que l'on douta M rauthetitloita de» «i-
snaux oaptèa dimanche aolr par la «talion da 
T. 8. F. da i lia da sawe, amanaitt, pensait 
on, do I avion « oawn • et annonçant que 
quelque chose fonctionnait d'uno façon défen-
'ueuse 

t. ne autre depéene dit que deux contre-tor-
ptlleuv et * dirigeable «Los Angeles • ont 
§uitte leur base, sur l'ordre du département 

e la marine, pour aider & retrouver, l'avion 
< Dawa ». 

ors Bouche et Mauger, de la po-
j Lille, sont arrivés mardi matin 

Lajvin dans le but de mettre ta main sur les 
eux Bandit» masqués, ils se *mt r- IUIU* a 
epicer» Koualora pour bien connaître: l'état 
es lieux . Us interroftorent longuement l'épi-
ier et' «on 'épouse alin de leur- faire préciser 

'-•fcrtiuns détails qui aura ent pu écUapper aux 
iiremlers eniuéteiiis, puis relevèrent' des em­
preintes qui seront s.iumiS.'a au service miihro-
poniéirique. ; ils ml en outre, entendus .vie 
nombreux sujets polonais avec l'aide d'un . in­
terprète. . 

.Comme nous le disions dans noire compte 
pendu paru lundi matin, l'attitude incompré-
liensil le d'impassibilité du boxeur Zy k. les a 
beeucviup frappés. Que'faut-il en déduire ,J Rien 
n'a transpiré des intenlii>ns que peuvent avoir 
le* pol cers sur la ronrche de leur.enqiiôlf, mais 
nous pouvons dire qu'ils ne désespèrent pas de 
la mener a bonne fin. 

R e n » e i g n e m 3 n t » i m o o r t a n t s 
Nous avons pu, en dehors 3e' la police, nous 

procuivr certains ttsrvs-'ifinemeirts que nous te­
nons a aire counaitre à nos lècleuis. 

(Pnoto Cuveiier. 
L'épic?rie des époux Kedstira-Kaczmarek., 
» Liévin, où eut lieu l'acte de banditisme 

L'ne vieille femme, demeurant dans les para­
fes de l'épicerie'Kedzv>ra. a vu entier les deux 
hommes tuas ués dans e maga in-; elle ne veut 
pas %n convenir, pourquoi •?>Serait-elle inleres-
•sée & rester' muette ? Les malfaiteurs seraient-
ils connus d'elle et son silence oomm.mdé par 
un instinct autre que celui d'un simple témoin 
voulant éviter d'être mêlée a une affaire de ce 
jenne et craignant des reprosaillesT 

Un indrvuiu hiibitant-la cité des PeUs-Bois. 
apparenté & une personne témoin de la scène 
de banJitisme a été interrogé ; il n'a pas tra­
vaillé depuis plus de quatre mois et ses res­
sources paraiss nt suspectes . il s'embrouille 
dans ses décl.irat;ons qui sont contrôlées au fur 
et a mesure et qui ont révélé certaines contra-

Nous savons enfin que les Inspecteurs de la 
iiolice mobile suivent une riste des plus sérieu-
-*s et que le résultat de l'enquête, men*! avec 
Tél'rité. serait '•onrluant sans aucun.doute. Fai-
*»is-leur .con'iance. 

Chez le* vict imes du vol 
Le jeune Jeun Kedzijra, t ans. qui se trouvait 

dans le magasin de ses parents lors de l'irrup-
lion de» bandits masqués, que la peur avait fait 
léfugier sous le lu-ou-caisMj et qui ussjjla. avec 
frayeur, au vol de son contenu, est toujours 
alité depuis ce soir tragique. 

La blessure a la tète dont lépictère souffre 
par suite du-̂ coup de crosse de revolver porté 
par l'un des malfaiteurs, est toujours très ap­
parente mais n'aura aucune.suite grave. 

Les deux épiciers déciaient n>>olr aucun 
soupçon sur les auteurs du vol dont Us furent 
victimes. # 

• Pour une fols, disent-ils. que nous ne mon­
tons pas la recette du magasin dans notre 
dismbtv a cooeher, au fur et à mesure des 
ara paiements, nous sommes laits , Il est * 
croire que les deux chenapans connaissaient ce 
• létaii 'c'esi chose • possible d'après certaine in­
dices) . Non* ne sommes pas ruinés pour cela, 
mais ouand même, c est un fameux trou dans 
la caisse ». . ,. 

Mme Kedzkwa affirme quelle reconnaîtrait 
sans di fk-ulté "«s agresseurs ' si les policiers 
arrivaii'nt a pouvoir les lui présenter, voilà qui 
sernit très appréciable et permettait de ne pas 
accuser à tort, _ _ 

V. T. 

LA NEIGE:: LE VENT:: LA PLUIE 
Dans la région d'Armentières, notamment, d'immenses terrains 

sont bondés; à Bailleul, à Bergnes, à Bonlogne-stir-iMer, etc., 

l'ouragan a causé de gros dégâts et des accidents ferroviaire» 

( 0 1 NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) 
Pour la setonde fois, la neige a fait son 

ipparition, hier dans . otre région. Elle* 
fut accompagnée de tempêtes •'"•aies nui 
amenèrent des perturbation* dans les ter-
vices des Postes et à l'horaire des trains 

La Chute de neige dans la réolon de Bail­
leul atteignit une Intensité i>artieù\lêre, et. 
parait-il. on n'avait pas vu çd depuis vingt 
ans ». 

que d« ce côté 11 est dévenu bonhomme dg 
neige I 

Des routes impraticables 
De fins flocons tombent, tombent sans &N 

-rit Le tapis s'épaissit de façon inquiétante 
et soudain, a l'entrée de Saiiil-Sylv. sire, Mt 
l'arrêt brusque, après u j innuiéta- te sinu­
soïde, qui nous amène TJ bord-d'un foaeé. 

Impossible de repartir Avec laide d'un.att­
ire automobiliste M. Vilain, nous réussissons 
a revenir sur un terrain plus ferme 

EN HAUT : pans la partie Nord d'Armentières. la Lys a inondé Isa jardins sur quelques 
centaines d'hectares. — EN BAS : Près d; Bailienl. sur la ligne de Lille-Dunksrqus, 

des poteaux talegrapbft]ues sont dangereusement snclioes 
tssojpwtts. une^sntre route Cent mètres, non, 

vel arrêt En même temps, deux autres voit», 
re- s'empêtrent dans la neige et avec la pelle, 
en, m es jusqu'aux genoux - il .nous faut dé­
blayer meire par mètre. 

Cette- fojs, tes deux expériences nous ont 
suffi, et ma foi nous abindonnons. On t.uoa 
ai l • end,' d'ailleurs, qu'un peu plus l >in il y a 
une épaisseur déneige d un mètre environ 

Et c'est le retour vers Lille.,Sur nos man­
teaux, dans nos cheveux, la neige u..' tout à 
1 heure s'est gelée • dégouline • lame"'<ihie. 

-*••» RIXE TRAGIQUE ENTRE 
POLICIERS 

On mande du New-York « ' u n e rixe A coups 
de revolver a éclaté A Pittinourg (Ténesséej 
dans la principale rue de la ville. 

Elle mettait en présence uols agents de la 
"ce de la province et six agents de la p o 

de la ville 
Deux policiers de la province ont été tués 

et le troisième-gravement blessé ; trois poli­
cier; de le ville ont été tués, un autre nortol. 
lement blesse et les doux derniers grièvement 
blesses, La rixe n'avait duré aue 5 minutes.' 

iHcf 

Vts routes, dans ce 
entièrement dangereuses et jon nombre d'au­
tomobilistes jugèrent prudertt le rester au 
garage. 

Sur la route blanche 
Les voyages, dit-on, forment la jeunesse I 
Par ce temps glacial sur la route poudrée, 

nous avons voulu hier faire notre petit*» ran­
donnée : cent kilomètres en six heures, deux 
arrêts dans la neige. l'impossibilité.de conti­
nuer, notre route, tel fut.le bilan de ce char-
liant voyage I 

De Lille a Armer rières. temps normal, ou 
presque, si l'on considère ce-qui nous attend 
plus loin, un grand votle blanc est tombé sur 
les champs, la btse soufrie. glaciale, bref jus­
qu'à présent, pas trop désagréable. 

Que d'eau, que d'eau ! 
Armentiôres... Armentieres port de mer I On 

serait tenté de le croire, car la Lys est sortie 
de son lit et se répand sur plusieurs centai­
nes d hectares. 

Au nord de la ville, une petite mer s'étale, 
submergeant les jardins et noyant les-bara­
ques. Un vent terrible passe là-dessus et.sou. 
lève de peti.es vagues. Brr... quel froid,.des 
vols de corbeaux passent, lourds. Vite' un cli­
ché et filons plus loin. 

VoiciVNieppe,' la neige se fait de plus en 
plus épaisse.- la voiture peine, peine... Nous 
sommes maintenant seuls sur la route et voici 
Bailleul. 

Les mi fait s du vent 
Les dégâts commencent ici. Dans la.mati­

née une tornade a passé sur le pays et quel­
ques poteaux télégraphiques ont « flanché » 
près du passaUe A niveau du Nouveau-Monde 
Heureusement un sémaphore a joué le rôle du 
tvteur bienveillant, et les fils ont été arrêtés 
dans leur chute. 

U n:en reste pas moins, qu'une voie sur 
deux est devenue inutilisable et le chef de gare 
o)e Bailleul. malgré le froid, s'éponge le front, 
tant la situation lut d <nne du fil à retordre t 

Le service est quand même impeccablement 
assuré et tout pass*. avec du retard, mais tout 
passe quand même. 

On nous annonce qu'A Bergues, le mal est 
plus grand et que, sur deux kilomètres, ' tous 
ftv poteaux télégnphiques sont couchés En 
route pour Bergues. 

A ce tournant dangereux, un poilu de bronze 
monte la garde ; nous passons. Surprise, voici 

Le neovean Vice-Président 
de la Ligne des Droits de l'Homme 

oo-oo-o-o-o-ivo-o-o-oiHeiirt Manuel). 

M Charles OIDK. l'économiste bien conni 
professeur au Collège de France, oui vient -t 
remplacer M C. BOUGI.B a la Vlirr-|> 
se de la Ligue des Droits de l'H< 

NOTRE VOITURE BLOQUEE PAR LA NEIGE 

ment. La voiture se livre à.des écarts-regret 
tables. C'est dans de telles situations qu on sa 
ptend a.admirer et à aimer les sports d'hiver 

Bailleul.. on travaille à consolider les pol 
tcaux télégraphiques... Aniienueree toujours 
lu Lys et ses • débordements ». Lille la ré­
daction... Nous avons fait un beau voyage 

A. i. 
u .i 

Les inondations de la Lys 
dans la région d'Armentières 

Au cours de la nuit de lundi A mardi et au 
cours de la journée de mardi, le niveau de la 
Lys a enoone haussé de ïl centimètres environ 
à I écluse d'Houplineb.- La hausse a été moins 
forte aux écluses de Bac-Saint-Maur oh on a 
enregistré 12 centime.ras et 10 centimètres A 
Merville. 

A Artnentières. la crue ra provoquer l arrêt 
de la scierie Sion ce malin mercredi. Dnn autre 
ojté.les eaux ont envahi le salle de chauf agr du 
tissage Deren. mais le travail pourra continuât 
mercredi matin-

Quelques juvners de la scierie Marc-Bonta 
quai de Beauvois i.evront également chômer par 
su te de 1 inondation des aves Leau a ense­
mencé s envahir, le quai de Beau vais, et M 
hariflants de l'Avenue Nationale ne peuvent g*> 
rendre a leur domicile qu'en passant sur des 
piéres de bots placées au <te*>us de l'eau La, 
La ferme Démon au Bac ftucrxxj est cernée par 
les eaux. mai6 les bâtiments ne sont pas encore 
touchés. Il n en est pas de tnèmeajjjour la ferme 
Lamérant qui a été envahie au nours de la tour­
née de mardi. 

On cninl une nouvelle hausse pour mercredi. 
La plupart des bas chemins des localités envi­

ronnant la ville sont »ous l'eau. 

Le Deûle déborde à Deôlémont 
La Deûle à son tour commence* a sortir dar 

son lit. En certains endroits elle s'épanche •mê­
les prairies avotsfnantes, • 

De plus les Doutreltes «RU avaient'été mUo 
aux écluse* de Deulémont dimsneîrS ont été 
également mise,, A (Juesnov-sur-Deûle 

Les-deux chantiers de bateaux qui existent A 
Deulémont sont pour ainsi dire novés princi­
palement celui en dessous des Ecluses. •• 

• o i 

U n ouvrier tué par un train 
à Steenbecque 

Un Journalier du hameau du Romarin •>' 
Norbecque qu' devait prendre A y.h- » le train 
des mineurs, le nomme TMuriute IWuecker. 
•8 ans, marié et pêne de quatre entants oui 
sa inarche rejai-dée par la nekjne et n'arriva inrn 
la dernière minute h la gare de Stewitarflu». 
Muni de sa carte d'abnnnemenl tehiomàdàlirei! 
louvrier voulut tomehir le Dassagel 0 » ^ ^ 
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